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VALAIS

Le projet d’une petite centrale hydrau-
lique sur le Färdabach, un cours d’eau 
encore largement intact dans le Löstchen-
tal, a été bloqué par le Tribunal fédéral 
qui estime que les autorités valaisannes 
n’ont pas suffisamment pris en compte 
l’importance de ce torrent en tant qu’habi-
tat pour une communauté d’insectes 
aquatiques très menacées. Le WWF à 
l’origine du recours a salué cette décision 
inédite qui accorde une juste priorité à la 
protection de la biodiversité. Tel n’a pas 
été l’avis du conseiller national valaisan 
Sidney Kamerzin qui a immédiatement 
réagi à cette décision en déposant une 
initiative demandant la réduction du droit 
de recours des associations environne-
mentales dans le domaine énergétique.

A Grengiols, on parle d’un gigan-
tesque projet solaire au sol qui prendrait 
place directement sur les pentes du Saflisch-
tal sur une surface de cinq kilomètres carrés. 
Cette installation solaire produirait, selon 
les premières estimations, autant d’élec-
tricité que la Grande Dixence. Un projet fou 
qui, au doux nom de la transition énergé-
tique, montre que des politiques sont prêts 
à tout sacrifier. 

Quant au projet de nouveau palier 
hydraulique prévu sur le Rhône entre Bex 
et Massongex dont la production s’élèvera 
à 75 GWH, une convention entre associa-
tions environnementales et FMV a été sig-
née en avril 2022 après d’intensives négo-
ciations (voir article suivant). 

La transition énergétique sera-t-elle 
le moteur pour une véritable remise en 
question de notre système économique ou 
seulement un credo en la capacité humaine 
à développer des technologies nouvelles qui 

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE, CONCEPT MIRACLE ...   

nous permettront de relancer la machine 
infernale de la croissance et du gaspillage 
des ressources planétaires ? Malheureuse-
ment, ni le réchauffement rapide du globe, 
ni l’inattendue pandémie du coronavirus et 
pas non plus la guerre en Ukraine n’ont 
ébranlé les convictions dominantes qui dé-
fendent encore et toujours la liberté écono-
mique et la liberté du commerce à tout prix. 
Malheureusement rien ne semble annoncer 
une adhésion populaire à l’avènement d’une 
nouvelle ère de sobriété heureuse, malgré 
les appels désespérés de notre jeunesse in-
quiète pour son avenir. 

Dans son dernier communiqué, 
l’Office fédéral de l’environnement nous 
informe que la Suisse a manqué son objec-
tif de réduction de réduction totale des gaz 
à effet de serre. Malgré des circonstances 

De nouveaux dossiers énergétiques (barrage MBR, petite centrale de Färdenbach, centrales 
solaires à Gondo et à Grengiols) occupent le paysage médiatique valaisan de ces derniers mois.

Le projet «Gondosolar» à 2000 m d’altitude, à la frontière italienne, au-dessus de Gondo, avec 
200 rangées de panneaux solaires.

facilitantes (pandémie et hiver doux) pour 
atteindre sans difficulté cet objectif inter-
médiaire, des secteurs aussi importants 
que, pour n’en citer qu’un, l’assainissement 
des bâtiments manquent leur objectif. 

Il est dérisoire de perdre du temps 
avec des projets de microcentrale dans le 
Färdabach ou de couvrir une vallée entière 
de panneaux solaires. L’urgence va à la te-
nue d’un large débat public et démocra-
tique sur les usages de l’énergie pour une 
transition énergétique juste et durable. 
Comment faire comprendre qu’un litre 
d’eau qui cuit les pâtes n’est pas équivalent 
à celui qui remplit la piscine ? Seule la so-
briété énergétique libérera la Suisse de sa 
dépendance aux énergies fossiles et d’une 
surconsommation d’électricité. ■	

Marie-Thérèse Sangra
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Avril 2022, le WWF et Pro Natura signent 
une convention avec FMV qui prévoit le 
retrait de leur recours contre la concessi-
on relative au nouveau palier Bex-Mas-
songex. Ce barrage était le moins contesté 
du projet feu Hydro Rhône. Le projet est 
conforme aux bases légales existantes et 
fournira de l’énergie renouvelable; pour 
autant, le WWF ne considère pas la cons-
truction d’une nouvelle centrale hydrau-
lique sur le Rhône comme une panacée. 
Alors que le Rhône est un corridor biolo-
gique de première importance pour le 
transit de la faune piscicole du bassin lé-
manique, la libre migration piscicole sera 
encore un peu plus entravée avec ce nou-
veau palier hydroélectrique (malgré la 

MBR: UN NOUVEAU BARRAGE SUR LE RHÔNE À 
LA HAUTEUR DE MASSONGEX   
En 1980 naît le projet Hydro-Rhône, les plus anciens s’en souviennent. C’était il y a 40 ans, 
lorsque le canton du Valais prévoyait de construire dix nouveaux barrages au fil de l’eau sur le 
Rhône entre Chippis et le Léman. Cette saga aura duré 17 ans et aura coûté 40 millions avant 
d’être abandonnée. Sa rentabilité n’a jamais pu être prouvée.

future passe à poissons). Une exploitation 
durable de la force hydraulique doit passer 
par des négociations orientées vers des 
solutions qui améliorent l’état de la bio-
diversité. A l’avenir de nouvelles centrales 
ne devraient être conçues que dans le cad-
re d’une planification énergétique canto-
nale qui, outre la production de KWh 
électrique supplémentaires, mette en œu-
vre avec détermination l’assainissement 
de la force hydraulique et la réhabilitation 
écologique des centrales existantes cou-
vert par un financement suffisant.

Les négociations constructives avec 
FMV ont permis d’améliorer l’équilibre 
biologique du projet. La surface initiale des 
mesures de compensation a doublé pour 

atteindre 12 ha et la qualité écologique des 
milieux a été relevée pour tenter de recréer 
une mosaïque d’habitats précieux qui se 
sont fortement raréfiés dans la plaine du 
Rhône. L’ensemble des mesures prévoient 
l’aménagement de milieux alluviaux dyna-
miques (revitalisation d’embouchures), des 
cours d’eau lents alimentés par des eaux 
chaudes et peu limoneuses, des plans d’eau 
et des marais et des prairies fleuries sur la 
zone agricole. ■ 

La mesure nature aux Palluds en rive gauche du Rhône sur le territoire de St-Maurice aména-
ge un corridor biologique humide structuré le long d’un cours d’eau lent riche en structures et 
petites dépressions humides pour les batraciens

La mesure nature en rive gauche de l’Avan-
çon à Bex redonne de l’espace à la rivière 
pour permettre l’apparition de milieux allu-
viaux et de surfaces marécageuses ponctuel-
lement inondées par la rivière et reconvertit 
les prairies sises au Nord en zone tampon 
extensive riche en fleurs pour la faune
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Le WWF a recouru au Tribunal cantonal 
contre l’homologation du plan d’affecta-
tion des zones et le règlement communal 
des constructions et des zones de la com-
mune de Nendaz. Malgré des dispositions 
cantonales prescrivant clairement de lut-
ter contre l’étalement et le mitage du ter-
ritoire, le Conseil d’Etat valaisan a homo-
logué un plan des zones surdimensionné, 
disposant d’un surplus de 14 ha. 

Les problématiques du gaspillage du 
sol et du mitage du territoire, buts essentiels 

NOUVEAU PLAN DES ZONES DE NENDAZ 
Le nouveau plan des zones de la commune de Nendaz est toujours trop d’étalement!

Ce complexe hôtelier de grand standing 
avec une piscine thermale en plein air est 
en construction aux Collons sur les hauts 
d’Hérémence. En août 2021, une deman-
de d’approbations des concessions pour 
un projet de pompage-turbinage des eaux 
de Combioule et des eaux de drainage du 
complexe dans la région des Collons est 
mis à l’enquête publique pour assurer 
l’alimentation énergétique du complexe 
hôtelier. Il est prévu d’utiliser l’eau ther-
male de Combioule pour l’alimentation 
des bassins, l’eau chaude sanitaire et 
l’utilisation en thermalisme, ainsi que 
pour le chauffage à distance du complexe 
hôtelier et du turbinage pour produire de 
l’électricité. Le requérant prétend que, 
grâce à ce concept énergétique, le nouveau 
complexe hôtelier et résidentiel bénéfici-
era d’une autonomie énergétique sur le 
bilan annuel.

Le WWF est intervenu pour contes-
ter ce bilan. En effet les eaux de Combi-
oule, situées dans la Borgne 1000 mètres 
plus bas que les Thermes de la Dixence, 
devront être pompées à grand coût éner-
gétique. Cette eau pompée sera ensuite 
turbinée pour produire de l’électricité. Le 
rendement déficitaire du pompage-tur-

DIXENCE RESORT À HÉRÉMENCE 
Quel développement du tourisme alpin à l’heure de l’urgence climatique ? Le cas de Dixence 
Resort à Hérémence: un impact énergétique démesuré.

binage (75%) devra être compensé par 
d’autres sources d’énergie. A cela se rajou-
tera encore la consommation énergétique 
élevée de ce complexe de luxe. Autre élé-
ment problématique: ce complexe à voca-
tion touristique fonctionnera toute l’année 
mais particulièrement en saison hivernale 
pour profiter de la clientèle du domaine 
skiable de Thyon. Or c’est justement pen-
dant l’hiver que la Suisse est en manque 
d’électricité et en importe pour palier à un 
éventuel risque de blackout. Le WWF a 
calculé que l’autonomie énergétique du 
complexe s’élevait à seulement 6% en jan-

de la modification de la LAT en 2012, doi-
vent être résolus par la densification des 
constructions dans la zone à bâtir. Cet enjeu 
doit être réglée au moment du dépôt d’un 
nouveau plan des zones.

Hélas, le plan des zones de Nendaz 
contient encore une surface de la zone à 
bâtir de 490 m2 par habitant-emploi (he), 
alors même que dans le Concept valaisan 
de développement, la densité de référence 
prévoit une surface de 395  m2/he et que la 
moyenne suisse est de 291 m2! Pour le 

WWF, ce choix d’une faible densité bâtie 
fait perdurer l’étalement urbain et est sour-
ce de disfonctionnement (mobilité, coûts 
pour la collectivité publique, etc.). La com-
mune de Nendaz aurait dû prendre en 
compte les réserves intérieures non exploi-
tées ou seulement en partie exploitées des 
zones existantes. Le WWF a aussi demandé 
d’introduire un article dans le règlement 
communal des constructions et des zones 
pour renforcer la protection et la promo-
tion de la biodiversité. ■

vier. Pour le WWF, le pompage-turbinage 
des eaux de Combioule ne se justifie pas 
sous l’angle de l’art. 1, alinéa a de la Loi sur 
l’énergie, «garantir une utilisation écono-
me et efficace de l’énergie» est insuffisant 
pour mettre en œuvre une telle démarche.

Face à l’urgence climatique et aux 
exigences de la transition énergétique, 
un tel projet doit au minimum atteindre 
l’autonomie énergétique en toute période 
de l’année sans tirer sur le réseau. Des 
négociations sont en cours avec le requé-
rant pour réduire la consommation 
d’électricité. ■
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Construction des thermes de la Dixene à Hérémence (2021).
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DE NOUVEAUX DROITS POUR LE RHÔNE ? 
Nous avons participé à une conférence sur l’Appel du Rhône dans le cadre du festival interna-
tional des droits de l’homme (FIFDH) à Genève.

Cette initiative lancée par l’association 
Id-Eau demande que l’on reconnaisse une 
personnalité juridique au Rhône, sur l’en-
tier de son bassin versant, de manière à 
garantir son droit à exister, à se maintenir 
et à protéger son environnement et sa 
biodiversité tant pour nous que pour les 
générations à venir. Frédéric Pitaval, à 
l’origine de cette démarche, constate que 
les systèmes juridiques que nous connais-
sons n’ont pas permis d’enrayer la catas-
trophe écologique, ce qui nous oblige à 
réfléchir à un changement de paradigme. 

Un nouveau cadre légal
Dans le cas du Rhône, le considérer 

comme sujets de droits lui donnerait le 
droit d’exister, d’être respecté et de pou-
voir régénérer sa biocapacité. Un nouveau 
type d’études d’impact d’environnemental 
beaucoup complètes et globales devrait 
déboucher sur un arbitrage objectif et 
neutre entre les intérêts économiques des 
entreprises et ceux de la nature de manière 
à prévenir des atteintes graves à l’envi-
ronnement. On passerait de cette manière 
d’un droit anthropocentré vers un droit 
pour la nature, bénéfique pour la société 
humaine et les générations. Sous-jacent à 
cette démarche, se trouve la reconnais-
sance de notre interdépendance avec le 
reste du vivant, car nous avons besoin des 
services écosystémiques de la Terre. Des 
démarches similaires ont déjà eu du succès  
en Inde, Colombie et Australie.

Le WWF Valais soutient cette dé-
marche qui vise une mobilisation collec-
tive et citoyenne transfrontalière en faveur 
des droits du Rhône pour proposer un 
nouveau cadre légal. C’est aussi ce que la 
juriste française Valérie Cabanes, juriste 
en droit international, réclame dans son 
livre Un nouveau droit à la Terre. L’enjeu 
est le maintien de l’habitabilité de la Ter-
re pour les êtres humains. ■

UN SONDAGE AUPRÈS DE LA POPULATION VALAISANNE 
PLÉBISCITE UNE TROISIÈME CORRECTION DU RHÔNE PROCHE 
DE LA NATURE ET OFFRANT DES ESPACES DE DÉTENTE 
Les associations environnementales ont souhaité donner la parole à la population de la 
plaine valaisanne, peu entendue jusqu’à aujourd’hui, pour savoir comment elle perçoit 
la renaturation du Rhône. Les résultats du sondage mené en novembre 2021 par l’insti-
tut Link sur mandat du WWF et Pro Natura montrent que la population est très sensible 
aux nombreux bénéfices qu’apporteront une sécurisation et une revitalisation des va-
leurs naturelles et paysagères du fleuve. Plus de 3 personnes sur 4 sont favorables à la 
création d’élargissements du fleuve en faveur de la biodiversité et d’aménagements 
pour la détente. Une majorité des sondés accepte l’emprise du projet sur les terres agri-
coles, notamment pour la réalisation des grands élargissements ponctuels en faveur de 
la faune et de la flore. 

Fort de ces résultats, le WWF et Pro Natura appellent le gouvernement valaisan à 
mettre en œuvre rapidement le projet de troisième correction du Rhône tel qu’il a été 
adopté en 2016 par les Conseils d’Etat des cantons du Valais et de Vaud sans propo-
ser des variantes d’exécution qui se feraient au détriment de la revitalisation du fleuve 
requise par les bases légales et attendue par la majorité de la population. Ce sondage 
confirme le vote de la population valaisanne de juin 2015 qui avait largement accepté 
un fonds de financement cantonal pour les travaux de Rhône 3.
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Le Rhône entre St-Maurice et Evionnaz.
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WALLIS

FÄRDABACH BLEIBT VORLÄUFIG GESCHÜTZT
Das Bundesgericht schützt den wildtosenden Färdabach. Dieser ist einer der letzten 
unberührten Bergbäche auf der Sonnenseite im Lötschental. Er darf nicht einem 
Wasserkraftwerk geopfert werden, das wenig bringt, aber viel zerstört.

Der Färdabach im Lötschental ist einer 
der letzten, weitgehend unberührten 
Wildbäche in den Schweizer Alpen. Das 
kalte Wasser fliesst vom Ferdengletscher 
rasch ins Tal herunter. Die natürliche 
Struktur dieses Bachs ist der optimale 
Lebensraum verschiedener Insekten, die 
zum Überleben ans Gewässer gebunden 
sind. Einzelne davon sind auf der roten 
Liste und somit stark gefährdet wie die 
Steinfliege Leuctra Schmidi. Sie kommt 
in Gebirgsbächen zwischen 1000 und 
2000 m ü.M. vor und braucht ganzjährig 
kaltes, schnellfliessendes Wasser. Der 

Färdabach ist ihr idealer Lebensraum 
und für den Erhalt dieser Art zentral. 

Wertvoller Lebensraum 
erhalten
Die Kraftwerke Färdabach AG woll-

ten am Färdabach ein Kraftwerk errich-
ten, um Strom für rund 1400 Haushalte 
zu produzieren. Das geplante Werk hat 
eine Leistung von rund 7 GWh, die mehr-
heitlich im Sommer produziert würden. 
Das geplante Kleinwasserkraftwerk wür-
de den naturbelassenen Färdabach zer-

stören und wäre ineffizient, weil es viel 
kosten und fast nichts zur Versorgungs-
sicherheit beitragen würde. Deshalb leg-
te der WWF Einsprache ein. 

Er liess dazu von Verena Lubini, 
Expertin der Gewässerökologie, ein Gut-
achten über die wirbellosen Wassertiere 
im Färdabach erstellen. Ihr Fazit: Damit 
der wertvolle Artbestand erhalten bleibt, 
darf sich weder die Dynamik des Bachs 
ändern noch die benetzte Fläche am 
Uferrand verkleinern. Doch dieses Gut-

Fortsetzung nächste Seite
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Der wildtosende Bergbach fliesst vom Ferdengletscher ins Tal herunter.



GEMEINSAM SETZEN WIR UNS FÜR DIE NATUR 
IM OBERWALLIS EIN. SIND SIE AUCH DABEI? 
•  Flicken Sie gerne kaputte Gegenstände? Dann werden Sie Teil von unseren Repa-
raturprofi-Team beim nächsten Repair Café Brig am 1. Oktober 2022. Andrea Chitiva 
(andrea.chitiva@wwfoberwallis.ch) wird Sie in unserem Team aufnehmen.

•  Bist du zwischen 14 und 25 Jahre alt und möchtest gerne mit Gleichgesinnten ein 
Projekt zum Schutz der Umwelt auf die Beine stellen? Dann melde dich bei Michaela 
Passeraub (info@wwfoberwallis.ch).

•  Oder möchten Sie direkt in der Natur aktiv werden und als Freiwillige:r angestellte 
Hirt:innen bei ihrer Arbeit in den Bergen in einer Region, wo Wölfe leben, unterstützen? 
Dann sind Sie bei Oppal richtig. Weitere Informationen finden Sie auf www.oppal.ch. 
Erste solche Herdenschutz-Projekte im Unterwallis waren sehr erfolgreich und es gab 
kaum mehr Schafsrisse.

achten über die wirbellosen Wassertiere 
stiess auf taube Ohren und wurde vom 
Kantonsgericht ignoriert. 

Entscheid aufgehoben
Der WWF gelangte deshalb vor die 

nächste Instanz. Erst die Bundesrichter: 
innen setzten sich mit dem Gutachten der 
Expertin auseinander. Die grosse Arten-
vielfalt des Färdabachs, welche in den 
Alpen sehr selten ist, wurde auch vom 
Bafu in einem Gutachten festgehalten.  
Somit bestätigen zwei Gutachten den sel-
tenen Lebensraum.

Das Bundesgericht hielt nun fest, 
dass der Artbestand der Steinfliege Leuc-
tra Schmidi weiterhin geschützt werden 
und somit das Kraftwerk mehr Restwasser 
im Bach zurücklassen muss. Auch muss 
der Eingriff in die Natur korrekt ausgegli-
chen werden. Das Bundesgericht hob des-
halb den Entscheid der Vorinstanz auf 
und wies den Fall zu weiteren Abklärun-
gen an das Kantonsgericht zurück. 

Umweltverträgliche 
Energiewende
Die Herausforderungen der Ener-

giewende sind beträchtlich. Jedoch geht 
der Ausbau der erneuerbaren Energien 
gemeinsam mit dem Schutz der Natur 
und Landschaft. Man kann die Klimakri-
se nicht lösen, in dem man dafür die Na-

CO2-Speicher Moor
Bestimmt sind Sie im Sommer 

bei einer Wanderung durch die Alpen 
schon einmal dem Scheidigen Woll-
gras begegnet? Es ist eine torfbilden-
de Pflanze mit einem weissen, watte-
ähnlichen Fruchtstand und ein 
Hinweis dafür, dass sich an diesem 
Standort ein Moor befindet. Ein Moor 
setzt sich aus drei Komponenten zu-
sammen: Wasser, Torf und Pflanzen. 
Ein Hochmoor in den Bergen wird 
durch das Regenwasser gespeist. Die 
Pflanzen im Moor wie das Scheidige 
Wollgras nehmen CO2 auf und bin-
detn dieses. Nach dem Absterben der 
Pflanze kann diese nicht abgebaut 
werden, da der Boden mit Wasser ge-
sättigt ist. Die Folge: sie wird in Torf 
umgewandelt. 

Früher wurden viele Moore – die 
pro Jahr in gesundem Zustand 1 mm 
wachsen – trockengelegt, um die Flä-
che für die Landwirtschaft zu nutzen. 
Die Rothenturm-Initiative hat 1987 
dazu beigetragen, dass Moore in der 
Schweiz allgemein geschützt sein sol-
len. Aufgrund dieser Initiative hat das 
Bundesamt für Umwelt (BAFU) ein 
Inventar von schützenswerten Mooren 
erstellen lassen. Dies aus gutem Grund 
– neben ihrer ökologischen Beschaf-
fenheit, werden die Moore bei deren 
Trockenlegung zu einer Quelle von 
Treibhausgasen. 

Achten Sie sich bei der nächsten 
Wanderung darauf! Bis dahin wünsche 
ich Ihnen eine gute Lektüre! ■

Michaela Passeraub,  
Vorstandsmitglied WWF Wallis und 

Verantwortliche WWF Youth Oberwallis

turvielfalt opfert. Die Energiewende muss 
umweltfreundlich und im Einklang mit 
den bestehenden Gesetzen umgesetzt 
werden. Statt unbedeutende Kraftwerke 
an den letzten, unberührten Bergbächen 
zu bauen, müssen wir den Strom effizien-
ter nutzen, die Solarkraft massiv ausbau-
en und schlussendlich die bestehenden 
Wasserkraftwerke optimieren. 

Beispielsweise haben der WWF und 
Pro Natura mit den Kraftwerkbetreibern 
FMV beim Kraftwerk Massongex-Bex-
Rhône (MBR) an der Rhone in Massongex 
eine gemeinsame Lösung gefunden. Hier 
werden in Zukunft 80 GWh Strom pro-
duziert; wovon 45% im Winter. Da die 
Rhone in dem Teil schon stark kanalisiert 
ist und keine seltenen Arten vorkommen, 
verhandelten die verschiedenen Parteien, 
um eine mehr oder weniger ausgegliche-
ne Umweltbilanz zu erzielen. Schweizweit 
gibt es viele Projekte, in denen die Um-
weltverbände mithelfen, gute Lösungen 
für die Wasserkraftwerke unter Berück-
sichtigung der Biodiversität zu finden. ■

Fortsetzung von Seite 1



FREIWILLIGENARBEIT BEIM WWF MACHT 
SPASS UND BEWIRKT ETWAS 
Natureinsätze durchführen, Exkursionen organisieren oder Kindern einen weiteren Zugang 
zur Umwelt bieten: Beim WWF engagieren sich schweizweit über 7000 Personen in ihrer 
Freizeit für die Natur. Alle können etwas für die Umwelt tun und aktiv werden.  
Angelika Koprio erzählt uns, wie das geht.

Freiwillige Helfer:innen entbuschen ein Moorgebiet 
während eines Natureinsatzes.

Angelika Koprio, du bist beim WWF 
für die Freiwilligen von Bern, Solo-
thurn und Oberwallis verantwort-
lich. Was macht eine Freiwilligenko-
ordinatorin?
Ich sehe mich als Facilitatorin und Moti-
vatorin, die den Freiwilligen vieles bietet, 
dass sie aktiv sein und etwas bewirken 
können, Spass haben und Wertschätzung 
erfahren. Ich helfe, Freiwilligengruppen 
zu organisieren, ich kommuniziere Einsät-
ze, ich kümmere mich darum, dass es eine 
gute Infrastruktur gibt, aber auch dass 
Weiterbildungen und das gemütliche Zu-
sammensein nicht zu kurz kommen. 

Das klingt nach einem vielfältigen 
Job. Was motiviert dich, diese Auf-
gaben durchzuführen?
Es ist mein Traumjob, mich mit motivier-
ten Menschen zusammen für die Natur 
einzusetzen. Ich lerne viele verschiedene 
Persönlichkeiten kennen und versuche 
jede und jeden einzelnen zu befähigen, 
sich so gut wie möglich für die Natur ein-
zusetzen. 

Wer sind diese Freiwilligen?
Es sind ganz unterschiedliche Menschen 
in unserer Freiwilligen-Community dabei: 
Jugendliche, Expertinnen, Naturpädago-
gen, Menschen, die draussen anpacken 
wollen, solche, die uns im Büro helfen zum 
Beispiel mit der Homepage, bei grafischen 
Arbeiten oder bei der Redaktion des Ma-
gazins und viele weitere.

Warum arbeitet der WWF mit 
Freiwilligen? 
Weil es einerseits viele Menschen gibt, die 
sich für die Natur und den WWF engagie-
ren möchten, und andererseits kann der 
WWF dank den Freiwilligen viel mehr er-

reichen! Die Freiwilligen sind auch tolle 
Multiplikato:rinnen für unsere Anliegen.

Wenn ich mich gemeinsam mit ande-
ren für die Natur einsetzten möchte, 
wie kann ich mich engagieren?
Du kannst dich in unseren Freiwilligen-
pool aufnehmen lassen und aus verschie-
denen Angeboten auswählen. Wenn du 
selbst eine Idee hast, unterstützen wir 
dich gerne dabei, diese umzusetzen. 

Herzlichen Dank für das spannende 
Gespräch.

Mehr Infos zum 
«Aktiv werden» 
finden Sie hier.
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KLIMASCHUTZ BEDEUTET AUCH MOORSCHUTZ 
Bärfel, Bielti, Bodmen sind drei der vierzehn Moore von nationaler Bedeutung im Oberwallis. 
Moore speichern Kohlenstoff. Sie schützen das Klima und bilden wertvolle Lebensräume, wes-
halb sie aufrechterhalten und aufgewertet werden sollten.

Der Perimeter der Moore und wie diese 
geschützt werden, bestimmt der Bundes-
rat und bezieht sich dabei auf das Natur- 
und Heimatschutzgesetz. Anschliessend 
legen die Kantone den Grenzverlauf fest, 
bestimmen ökologische Pufferzonen 
rundherum, ordnen Schutz- und Unter-
haltsmassnamen an und setzten sich für 

die Wiederherstellung von Mooren ein. 
Zusätzlich gibt es Moore von regionaler 
oder lokaler Bedeutung. 

Artenreicher Lebensraum
Das Pfeifengras, der Sonnentau und 

Insekten wie der Grosse Moorbläuling 

oder die Kleine Moosjungfer leben in den 
Mooren. Sie sind nämlich auf ständig 
feuchte bis nasse Lebensräume angewie-
sen. Moore entstehen durch Böden, die 
längere Zeit überschwemmt oder dauer-
haft wassergesättigt sind. Das absterben-
de Pflanzenmaterial bekommt zu wenig 
Sauerstoff und kann sich nur sehr lang-
sam abbauen. Dadurch entsteht für Moo-
re typischen Torf und genau dieser kann 
CO2 speichern. 

Hoch- und Flachmoor
Es gibt zwei Typen von Mooren: 

Hoch- und Flachmoore. In Hochmooren 
ist mit der Zeit der Torf bis über den 
Grundwasserspiegel hinausgewachsen. 
Sie sind sehr nährstoffarm und werden 
nur noch durch Regenwasser feucht ge-
halten. Verbuschungen drohen die Hoch-
moore zu verkleinern. Flachmoore hinge-
gen werden bis an die Mooroberfläche 
durch Grund-, Quell- oder Sickerwasser 
mit Wasser versorgt. Sie entstehen in Sen-
ken, Flussniederungen, Mulden, an Hän-
gen bei Quellaustritten oder durch verlan-
dete Seeflächen. Da Flachmoore ständig 
nass sind, bieten sie zahlreichen Arten 
einen Lebensraum. ■

Ein kleines Flachmoor im Saflischtal mit Scheidigem Wollgras.

PESTIZIDFREI GÄRTNERN
Brennnesseln (Foto), Schafgarben oder Marienkäfer: sie bewahren und retten andere 
Pflanzen vor Schädlingen und Krankheiten. Mittels eines Flyers erklärt die Allianz für 
sauberes Wasser, wie diese natürlichen Pflanzenschutzmittel genützt werden können. 
Der Flyer kann auf der Facebookseite der «Allianz für sauberes Wasser» heruntergela-
den werden. www.facebook.com/Allianz.fuer.sauberes.Wasser.Oberwallis

Mitglieder der Allianz für sauberes Wasser sind diverse Umweltorganisationen und poli-
tische Parteien aus dem Oberwallis, wie auch Privatpersonen. Gemeinsam setzen sich 
die Mitglieder für sauberes Wasser im Wallis ein und zeigen die Problematik der synthe-
tischen Pestizide und ihre schädlichen Auswirkungen auf Menschen und Umwelt auf.
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